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RESUME. - Les muscles de la région céphalique de Serranus scriba (LJ et Serranus cabnlla 
(LJ ont été décrits et comparés en portant une attention spéciale aux adducteurs de la mandi¬ 
bule. Les différences sont faibles et seulement quantitatives; elles sont en général parallèles aux 
différences observées sur les parties du squelette sur lesquelles les muscles s’insèrent. Le degré 
de subdivision en faisceaux des adducteurs de la mandibule montre un niveau de spécialisation 
des Serranidae semblable à celui des Percklae. mais inférieur à celui des Cichlidae. 

ABSTRACT, - Muscles of the eephalic région of Serranus scriba (LJ and Serranus cabrilla (LJ 
are described and compared. Spécial attention is centred on the adductor mandibulae muscles. 
Différences are only quantitative ; they generally parallel différences in the skeleton parts on 
which the muscles attach. According to the way of subdivision of the adductor mandibulae 
bundles, Serranidae are as specialized as Percidae, but less than Cichlidae, 
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Serranus scriba IL.) et Serranus cabrilla (L.) sont deux espèces des côtes ro¬ 
cheuses méditerranéennes. Leurs morphologies externes, leurs niches écologiques 
et leurs comportements sont très proches. Un premier article a été consacré à la 
comparaison ostéologique du neurocrâne et du spîanchnocràne des deux espèces 
(Benmouna et ai. , 1984). La compréhension de la réalisation de fonctions simples, 
telle que la prise de nourriture, nécessite aussi Tétude de la myologie de la région 
céphalique des deux espèces. Cest la matière du présent article. 

Les matériels et méthodes ont été décrits dans Tarticle consacré à Postéologie 
(Benmouna et ai., 1984). 
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Fig, L - Vue latérale de la musculature céphalique de 5. cahritta (A) et de S. saiba (BL Les os 
à canaux de la série orbitaire ont été enlevés. (Voir abréviations pages 17-18). 


OBSERVATIONS 

Musculature des mâchoires. 

Elle se compose des adducteurs de la mandibule et de rintermandibulaire. 

Chez S , scriba et S. cabri lia, comme chez plusieurs autres Percif ormes (Àda- 
micka, 1972 a et b; Anker, Î978; Liem, 1967; Liem et Osse, 1975 ; Liem et Stewart, 
1976; Osse, 1969; Vandewalle» 1971, 1972), il y a quatre adducteurs de la mandi¬ 
bule : A ], A 2 , A 3 et Àcj. 

Les trois premiers sont mal délimités entre eux. Cependant, leurs insertions anté¬ 
rieures permettent de reconnaftre le faisceau A] dont les fibres sont en rapport avec 
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Fig. 2. - Comparaison de l'insertion de A\ sur le maxillaire chez S . cabnlk (en haut) et S. sert - 
ba (en bas). 

le maxillaire et les faisceaux At, A 3 et Acj. en relation avec la mandibule (fig. 1 ), 

Chez les deux espèces, les fibres externes de Al sont insérées, en arrière, sur 
la partie dorsale du préoperculaire et les fibres internes sont attachées sur Fhyo- 
mandibulaire par un large et mince tendon. En avant, les fibres dorsales de A] sont 
reliées au maxillaire par deux tendons (il n'y en a qu'un chez les Cichlidae d'après 
Liem, 1981 ; Vandewalle, 1972,...) insérés fun à la face interne et l’autre à la face 
externe de la partie antérieure de l'os (fig. 2) comme chez Epinephelus spiloîoceps 
d après Gosline, 1966), Ils font partie d'un ensemble de membranes conjonctives, 
le complexe aponévrotique (Gsse, 1969) qui s'étend jusqu'à l'articulo-angulaire 
(fig. 1). Chez S. scriba, ces tendons sont insérés plus en avant sur le maxillaire que 
chez S. cabriîîü. Les fibres de la partie inférieure de Al sont attachées, en avant, 
directement sur le complexe aponévrotique (fig. 1 ), 

Chez les deux espèces, A2 et A 3 sont difficiles à séparer en arrière. Ils sont 
fixés sur la partie inférieure du préoperculaire, le carré, la partie centrale du méta- 
ptérygofde et de l'hyomandibulaire, et Je symplectique. Antérieurement, Â2 et 
A 3 sont distincts et prolongés chacun par un tendon (t2 et 13 , fig. 3). A hauteur 
de l'articulation quadrato-mandibulaire, leurs tendons fusionnent (tg). Le nouveau 
tendon qui en résulte passe du côté interne de la mandibule où il se scinde en deux 
(fig- 3) : 
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- la partie externe (té), assez fine, passe sous l’adducteur Aoj et est insérée sur le 
coronomeckelien (fig. 1 ). 

- la partie interne se prolonge vers l’avant, s'étale sur toute la surface de la mandi¬ 
bule et constitue partiellement le tendon (t 4 ) de l’adducteur (muscle penné, 
particulièrement bien développé, qui tapisse la face mésiale de la mâchoire ïnfé- 
rieureMfig. 1 ), 

De t 4 part, vers l'arrière, un long tendon (t$) qui est attaché à la face interne 
du carré et du préoperculaire (fig. 3) comme chez Perça fluviatilîs (d’après Osse, 
1969), 

Les muscles Ai, A 2 et A 3 sont plus longs chez S , scriba que chez S. cabrilla . 
Cette observation s’explique par le fait que le neurocrâne et le suspensorium sont 
plus longs chez la première espèce. 

L’ïntermandibulaire est, chez les deux espèces, un petit faisceau musculaire 
qui unit les parties antérieures des dentaires gauche et droit (fig. 6 ), 
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Fig, 3, - Vue interne d’une demi-mandibule droite et d’une partie du suspensorium avec ies 
muscles et les tendons chez S. scriba. 


Musculature du suspensorium. 

L’élévateur de Thyomandibulaire borde l’arrière de l’orbite chez les deux es¬ 
pèces (fig. 1 ). Dorsalement, il est attaché sous la partie en surplomb du sphénotique 
au-dessus de l’articulation de l’hyomandibulaire. Ventralement, il passe sous Ai et 
est fixé sur l’hyomandibulaire et sur la partie supérieure du métaptérygofde. En 
coupe transversale, le muscle apparaît penné (fig. 4). L’élévateur de l’hyomandibu- 
îaire est plus développé chez S. scriba que chez S. cabrilla. 11 y a, sans doute, une 
relation entre cette différence musculaire et la plus grande taille du sphénotique 
chez la première espèce. 

L’adducteur de l’arc palatin s’étend de la région ethmofdienne à la région 
otique où il est plus épais (fig. 1 ,4 et 5 L 

Du côté interne, il est inséré sur le parasphénoîde, le sphénotique et le prootique. 
Latéralement et en avant, ses fibres sont attachées à la iimite externe entre l’ento- 
ptérygoide et Fectoptérygoide et sur le bord antéro-postérieur du métaptérygoide; 
en arrière, elles sont fixées sur ies faces internes du métaptérygofde et de l’hyoman- 
ckbuiaire. Chez S. scriba , les fibres de l’adducteur de Tare palatin situées au niveau 
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Fig, 4* - Schéma qui montre en coupe transversale, la direction des fibres musculaires de l’élé¬ 
vateur de rhyomandibulaire, 

de la région otique sont plus développées que chez S. cabrilla y ce qui est lié, sans 
doute, au plus grand développement du prootique chez la première espèce. 

L’adducteur de l’hyomandibulaire est un muscle à fibres parallèles (fig. 5). 
Il est inséré d'une part sur le prootique et le ptérotique et d'autre part sur Phyo- 
mandibulaire au niveau de l'épaississement osseux du condyle d’articulation de 
l'opercule 


Musculature de la série operculaire. 

Le dilatateur de l’opercule a la forme d’un trapèze (fig. 1), Dorsalement, ses 
fibres externes sont fixées sur le bord du ptérotique. Les fibres internes s’attachent 
au-dessus de l’articulation de Phyomandibulaire* Ventralement, le muscle est inséré 
à l’angle antéro-supérieur de la face interne de F operculaire, en avant de son articu¬ 
lation avec Phyomandibulaire (fig, 5). 

Il n’y a qu’un seul élévateur de l'opercule chez S, scriha et S. cabriUa (deux 
chez Perça fluviatilis, d’après Osse, 1969) (fig. 1). Dorsalement, il est fixé sur l’ex¬ 
trémité postérieure du ptérotique, derrière le dilatateur. Les fibres descendent très 
obliquement vers Panière le long de la face interne de i’operculaire. 

L'adducteur de l'opercule s'étend de la région ventrale de Pexoccipitai à la 
pointe postérieure de P operculaire, au-dessus de P insertion de l'élévateur de l’oper¬ 
cule (fig, 5), 


Musculature ventrale* 


Chez les deux espèces, comme chez les autres Perci formes, elle se compose des 
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Fig. 5. - Vue ventrale de la partie droite du crâne et des muscles adducteurs du suspensorium 
et de l'opercule chez S. scriba. Les mâchoires inférieure et supérieure, les barres hyoïdiennes et 
la corbeille branchiale ont été enlevées. Le suspensorium et la série o perçu la ire sont sensible¬ 
ment écartés. 

géniohyoïdiens, des hyohyofdiens et du sternohyofdien* 

Les géniohyoïdiens antérieurs gauche et droit sont accolés sur la ligne médiane 
(fig, 6), Ils sont fixés, en avant, sur les dentaires par deux tendons ; Tun passe au- 
dessus et l'autre en-dessous du muscle intermandibulaire* En arrière, ils sont atta¬ 
chés sur le myosepte qui les sépare des géniohyoïdiens postérieurs. Ces derniers 
sont, en arrière, fixés sur les cératohyaux et les épihyaux. De plus, iis sont à hauteur 
du premier rayon branchiostège, divisés par un second myosepte (fig. 6) comme 
chez Perça fluviatilis (d’après Osse, 1969). Par contre chez les Cichlidae ce myo¬ 
septe est absent d'après Liem (1981) et Vandewalle (1972). Les géniohyoïdiens 
sont plus allongés chez S « scriba que chez S. cabriîla. 

L'hyohyoïdien inférieur est un petit faisceau musculaire qui relie la partie 
ventrale de Fhypohyal 1 d'un côté au premier rayon branchiostège du côté opposé 
(fig- 6). 11 est, sensiblement, plus développé chez S. scriba que chez S . cabrilla. 

I/hyohyordien supérieur est un fin et large muscle qui joint le septième rayon 
branchiostège à la face interne du sous-operculaire jusqu'au niveau de l'épaississe¬ 
ment osseux inférieur de ce dernier os. On trouve également de minces faisceaux 
entre les rayons branchiostèges qui font partie de l'hyohyoïdien supérieur. 
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Fig. 6, - Vue ventrale de la musculature céphalique deS. tenta. Les cavités bu cco-pharyngien- 
ne, operculaire et branchiostège sont partiellement dilatées. 


Le sternohyofdien est un muscle important qui joint Furohyal à la ceinture 
scapulaire. Il n’est pas inséré comme chez les autres Ferciformes, à la face ventrale 
de Furohyal, celle-ci étant particulièrement étroite (fig. 6 et 7) t 
Les parties gauche et droite du sternohyoi'dien sont divisées en un faisceau externe 
(latéral) et un faisceau interne. Le faisceau externe est inséré, en avant, sur Fextré- 
mité antérieure de Furohyal et en arrière sur le cleithrum, Il est traversé par un 
myosepte (fig*7). Le faisceau interne est fixé en avant sur Furohyal, derrière Finser- 
tion du faisceau externe. En arrière, il se termine sur un second myosepte. De celui- 
ci part une partie de la musculature hypaxiale et de la ceinture scapulaire (fig. 8). 
Une membrane sépare nettement les faisceaux externe et interne. Une partie des 
fibres postérieures du faisceau interne sont insérées sur cette membrane. Celle-ci 
est fixée sur le troisième hypobranchial (fig. 7). Le muscle sternohyofdien est plus 
allongé chez S , scriba que chez S. cabrilia. 
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Fig, 7. Vue latérale des muscles élévateurs branchiaux, pharyngocldthraux et sternohyoidiens 
et de la ceinture scapulaire chez S, scribe. Les sternohyoidiens ont été quelque peu tirés vers 
Le bas. 


Musculature de la corbeille branchiale. 

Cette musculature ressemble à celle que Pon peut trouver chez beaucoup d’au¬ 
tres Perciformes (Barel étal, 1976;Diefz, 1914; Liem, 1970, 1980; Stiassny, 1982; 
Yamaoka, 1978; Quignard, 1980), Elle est présentée dans le tableau 1 et illustrée 
par les figures 7, 8, 9 et 10. Le texte qui suit est un commentaire sur les différences 
observées entre les deux Serrans. 

Les pharyngocleiîhraux externe et interne sont plus courts chez S. scriba que 
chez S . cabri Ha. Ceci est lié au fait que la corbeille branchiale s’étend moins en ar¬ 
rière chez cette dernière espèce. Le premier de ces muscles est plus développé et le 
deuxième moins chez S. scriba que chez S , cabrilla. 

Les muscles élévateurs internes des arcs branchiaux 2 et 3, le muscle élévateur 
externe de Parc branchial 2 f les muscles rétracteurs dorsaux et le muscle dorsal su¬ 
périeur sont plus forts chez S. scriba que chez S. cabrilla : 
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Fig. 8. - Vue ventrale de la corbeille branchiale et d'une partie de sa musculature chez S. scriba. 


DISCUSSION 


La comparaison ostéologique de S ♦ scriba et de S, cabrilla montre que le plan 
des os des deux espèces est identique (Benmouna et aL, 1984), Les différences sont 
quantitatives et concernent essentiellement les pièces mobiles et leurs articulations. 
Si Ton étend la comparaison à d’autres familles de Perd formes, les différences tou¬ 
chent les mêmes structures mais se révèlent plus importantes, 

La comparaison myologique des deux Serrans montre, aussi, que le plan des 
muscles reste constant. Les principales différences sont les suivantes : 

— A\ est fixé plus en avant sur le maxillaire chez S> scriba que chez S. cabrilla ; 

— l'élévateur de l'hyomandibulalre, l'adducteur de l'arc palatin, Thyohyoîdien infé¬ 
rieur, les élévateurs internes des arcs branchiaux 2 et 3, l'élévateur externe de l'arc 
branchial 2, les rétracteurs dorsaux et l'oblique dorsal supérieur sont plus dévelop¬ 
pés chez S. scriba que chez S. cabrilla ; 

— le sternohyoïdien, les géniohyoïdiens et À], A2 et A 3 de S. scriba sont plus al¬ 
longés que ceux de S. cabrilla ; 

— le pharyngocleithral externe est plus large et plus court et le pharyngocleithral 
interne est moins large et plus court chez S . scriba que chez S. cabrilla. 
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Tableau I : MUSCLES DE LA CORBEILLE BRANCHIALE 


MUSCLES PREMIERE INSERTION 

(voir Liste d'abréviations) 


Fig 7 

1. m. lev. arc. br, ext. 1 
2* m* lev. arc. br. ext. 2 

3. m. Lev. arc. br. ext. 3 

4. m. lev. arc. br. ext. 4 

5. m. lev. arc* br. post. 

6. m. Lev. pect. 

(=m. trapèze) 

7. m* phd. ext. (voir 

aussi fig. 9 et 10) 
S. m. phcl. int. (voir 
aussi fig. 9 et 10) 

9. m* ad. arc. br. 5 
10. m. prot. pect. 


ptérotique 

ptérotique 

ptérotique 

ptérotique 

ptérotique 

extrémité postérieure ptérotique 

deithrum (bord antérodorsal) 

cleithrum (bord antéroventral) 

épibranchial de Tare 4 
ptérotique 


Fig. Set 9 

11. m. obL vent* 1 
12* m. obL vent* 2 
13. m. obL vent. 3 
14* rect vent* 

15. m. dr. com. 

16. m. trans. vent. ant. 

17. m. trans. vent. post. 

18. sph, oe. 

Fig. 10 

19. m. retr. dors. 

20* m. obi. post. 

21. m. obi. dors inf. 

22* m. obL dors* $up. 

23. m. trans. dors. sup. 

24. m. trans. dors. méd. 

25. m* trans. dors. inf. 

26. m* lev. arc. br. ïnt. 2 

27. m. lev. arc. br. int. 3 


hypobranchial de Tare 1 
hypobranchial de l’arc 2 
hypobranchial de Tare 3 
hypobranchial de Tare 3 
cératobranchial de Tare 5 
cératobranchial de Parc 4, 
côté droit 

cératobranchial de Taxe 5 
côté droit 


pharyngo branchiaux des arcs 

2 à 4 

épibranchial de Tare 4 
pharyngobranchiaux des arcs 

3 et 4 

pharyngobranchial de Tare 2 
pharyngobranchial de Tare 2 
épibranchial de Tare 3 
côté droit 

connexion avec sph. oe. 
pharyngobranchial de Tare 2 
pharyngobranchial de Tare 3 


DEUXIEME INSERTION 


épibranchial de Tare 1 
épibranchial de Tare 2 
épibranchial de Parc 3 
épibranchial de Parc 4 
épibranchial de Parc 4 
face interne du post-temporal et du 
deithrum 

cératobranchial de l’arc 5 

cératobranchial de Parc 5 

cératobranchial de l'arc 5 
cleithrum et phd. int. via une 
membrane 


cératobranchial de l'arc 1 
cératobranchial de Parc 2 
cératobranchial de Parc 3 
cératobranchial de Parc 4 
urohyal 

cératobranchial de Parc 4, 
coté gauche 

cératobranchial de Parc 5 
côté gauche 


corps des vertèbres 2 et 3 

cératobranchial de Parc 5 
épi branchiaux des aies 3 et 4 

épibranchial de Parc 2 
myosepte 

épibranchial de Parc 3 
côté gauche 

ptérotique 

ptérotique 


Dans de nombreux cas, les différences de volumes et de longueurs des muscles 
apparaissent liées aux différences squelettiques. Ainsi le plus grand développement 
de l’élévateur de Fhyomandibulaire chez S. scriba est, sans doute* en relation avec 
un sphénotique plus important chez cette espèce. La plus grande épaisseur de Pad- 
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Fig. 9, - Vue ventrale de la corbeille branchiale, d'une partie de sa musculature et de ses liga¬ 
ments chez S. &criba. 

ducteur de Tare palatin chez cette espèce est très probablement liée au fait que le 
prootique est plus important, 11 existe, aussi, une relation entre le plus grand allon¬ 
gement des géniohyoïdtens, du sternohyoïdien et de A] et A 3 chez Sseriba 
et celui du neurocrâne, du suspensorium et de la corbeille branchiale. Les pharyngo- 
cleithraux plus courts chez S. seriba sont, sans doute, à mettre en rapport avec la 
corbeille branchiale qui s'étend plus en arrière chez cette dernière espèce. Nous 
n'avons pas encore trouvé de justifications pour les autres différences. Nous nous 
proposons, cependant, de revenir sur ce problème ultérieurement. 

Ainsi S. seriba présente un crâne plus long que celui de $> cabrilla. Il en résulte 
un allongement du suspensorium et de la corbeille branchiale. Les cavités bucco- 
pharyngienne et operculaire sont donc plus importantes et les muscles de la tête 
sont généralement plus développés chez la première espèce citée. Ces différences 
dans les muscles entraînent, probablement, des différences dans l'amplitude, la 
rapidité ou la puissance de certains mouvements. 

Dans le cadre de notre travail, ce sont principalement les structures musculaires 
en rapport avec les pièces buccales, le suspensorium, les opercules et les barces hyoï¬ 
diennes qui retiennent notre attention. La comparaison des muscles céphaliques 
des Serranidae, en particulier les adducteurs de la mandibule, avec ceux des autres 
Perciformes est de nature à éclaircir notre compréhension générale de la tête et plus 
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Fig. 10, Vue dorsale de l'arrière de La corbeille branchiale et de sa musculature chez S. scrîba 
(les élévateurs externe et interne ont été enlevés du coté gauche). 


spécialement de La protraction chez les deux espèces étudiées. 

Chez toutes les familles que nous avons observées, Aj est toujours inséré par un 
tendon à la face interne du maxillaire. Chez les Cichlidae, À] est, en plus, fixé sur 
^angulaire par un autre tendon. Ce n’est pas le cas chez les Percidae et chez les 
Serranidae où Ai est, par contre, aussi attaché par un tendon à la face externe du 
maxillaire. Ce tendon fait partie du complexe aponévrotique qui s’étend jusqu’à 
L'angulaire. Chez les Pomacentridae, Stiassny (1981) décrit deux faisceaux À 1 . L’un 
inséré à la face interne du maxillaire, correspond au faisceau Al des Serranidae, 
tandis que l’autre, fixé sur le processus ascendant de Fangulaire par un court ten¬ 
don, est très probablement homologue du faisceau A 2 . Celui que Stiassny appelle 
A 2 A 3 correspond alors au faisceau À 3 des Serranidae. Pour Van Hasselt (1978), 
Quignard (1980) et Stiassny (1981), Al recouvre extérieurement toute La surface 
du suspensorium chez les Labridae, Outre son insertion sur le maxillaire, il est éga¬ 
lement fixé sur la face externe de l’angulaire par une aponévrose qui est en conti¬ 
nuité avec le tendon # maxillaire » du muscle. 11 est très probable que ce muscle Al 
soit homologue des muscles Al et A 2 des Serranidae, des Percidae (Osse, 1969; 
Elshoud-Oldenhave, 1979; ...) et des Cichlidae (Liem, 1981; Lient et Osse, 1975; 
Goedel, 1974 a et b, ...). 

Chez les Embiotocidae (Stiassny, 1981), de Af se détache, vers le bas, un petit 
faisceau qui est attaché au tendon de A 2 A 3 . Ce faisceau de Ai n’existe pas chez 
les autres familles citées (Stiassny, 1981), 
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Chez les Nandidae, Polycentrus sp et Monocîrrhm sp. Liem (1970) décrit un 
adducteur de la mandibule unique. Il recouvre le suspensorium et est fixé sur un 
tendon qui s’étend de la face interne du maxillaire à celle de l'angulaire. Nous pen- 
sons que ce muscle unique est homologue de l'ensemble des adducteurs de la man¬ 
dibule chez les autres Perciformes. Chez Nandus sp. autre genre de la famille des 
Nandidae, Liem U 970) distingue deux faisceaux adducteurs de la mandibule. Le 
plus superficiel* nommé À] * occupe la place de Ai et A 2 tandis que le plus interne 
appelé A?, correspond à A 3 chez les Serranidae. 

Chez les Percidae, les Embiotocidae comme chez les Serranidae, le tendon de 
A 2 fusionne avec celui de A 3 . Le nouveau tendon qui en résulte passe à la face 
interne de la mandibule où il se scinde en deux. Une partie est attachée sur le coro- 
nomeckelien et l'autre forme, partiellement, le tendon de Chez les Cichlidae 
les tendons de A 2 et A 3 ne fusionnent pas. A 2 est attaché directement sur le pro- 
cessus ascendant de l’angulaire et A 3 est fixé sur le coronomeckelien par un autre 
tendon. 

Nous pensons comme Osse (1969), à propos de Perça fluviaüiis qu'il est très diffi¬ 
cile de dire si les tendons t 4 et t 6 des Serranidae sont, respectivement, les prolonge¬ 
ments des tendons de Aj et A 3 (t 2 et t 3 , fig. 3). Cependant, comme chez les Ci¬ 
chlidae A 3 est inséré sur le coronomeckelien, il est probable que t 6 soit le prolon¬ 
gement du tendon de A 3 des Serranidae* Chez les Pomacentridae, le faisceau appelé 
A 2 A 3 par Stiassny (1981) est prolongé, vers l’avant, par un tendon qui est fixé 
à la face interne de l’angulaire. 

Chez Nandus sp*, le tendon du faisceau que Liem (1970) appelle A2 passe, égale¬ 
ment, à la face interne de la mandibule après avoir fusionné avec le tendon de A]. 
Comme chez les Serranidae et les Percidae* le nouveau tendon qui résulte de la fu¬ 
sion des deux premiers se scinde en deux* L'un est attaché sur le coronomeckelien 
et l'autre forme* entièrement* le tendon de Aco- Cette fusion des tendons de Al et 
de Â2 chez les Nandidae* nous conforte dans notre opinion que la partie inférieure 
de Al décrite par Liem (1970) correspond à A 2 chez les autres Percif ormes* 

Chez les Nandidae, Âto n’est pas fixé à la face interne du carré et du préoper- 
culaire comme chez les Serranidae et tes autres familles décrites par d’autres auteurs 
(Elshoud-Oldenhave, 1979; Liem et Stewart, 1976; Liem, 1978; Vandewalle, 1971* 
1972; *.*). Il existe probablement une relation fonctionnelle entre ce fait et l’ab¬ 
sence du muscle intermandibulaire chez les Nandidae* En effet, l’intermandibulaire 
est considéré, par beaucoup d’auteurs (Liem, 1980; Vandewalle, 1971; *.*) comme 
un muscle antagoniste de lorsqu'il est inséré sur le suspensorium. 

Les principales autres différences musculaires entre quelques grandes familles 
de Perciformes sont les suivantes : 

— J * Chez les Serranidae et les Percidae, les géniohyofdiens sont traversés par deux 
myoseptes séparant ainsi le géniohyofdien postérieur du géniohyoïdien antérieur. 
Les parties gauche et droite de ce dernier sont accolées médioventralement* 

Liem (1970) ne figure pas de myosepte chez les Nandidae. Cependant les parties 
gauche et droite de la région antérieure des géniohyoidiens sont accolées sur la ligne 
médiane. 
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Chez certains Cichlidae (Liem et Stewart, 1976) il existe deux myoseptes et les 
géniohyofdiens antérieurs sont en contact le long de la ligne médiane. Chez d’autres 
on trouve un seul myosepte. Les géniohyoïdiens antérieurs sont soit séparés (Liem, 
1979, 1981) ou accolés (Anker, 1978). Chez Tilapia sp. (Goedel, 1974 a* b; Vande¬ 
walle, 1972) Ü n’y a pas de myosepte et les parties gauche et droite de la région 
antérieure des géniohyoïdiens sont en contact médioventralement. 

- 2. Chez les Serranidae, les Percidae et certain Cichlidae (Liem, 1978) les hyo- 
hyofdiens inférieurs sont croisés comme chez Nandus sp. (Liem, 1970). Chez d’au¬ 
tres Cichlidae, les hyohyordiens inférieurs gauche et droit sont soit accolés médio¬ 
ventralement (Goedel, 1974 a, b ; Vandewalle, 1972) soit séparés ( Liem et Stewart, 
1976 ; Liem, 1979, 1981). 

- 3, Chez les Serranidae et les Nandïdae, le stemohyoi'dien n’est pas attaché sur la 
face ventrale de Purohyal. Celle-ci est trop étroite pour permettre une insertion 
ventrale contrairement à ce que Ton peut trouver chez les Percidae et les Cichli¬ 
dae. 

Dans le genre Cichta. il existe, d après Stiassny (1982) un faisceau du sternohyoï- 
dien qui est fixé par un long tendon sur le cleithrum. 

- 4. Chez certains Percidae , Perça fluviatilis (d’après Osse, 1969) et Stiiostedion 
lucioperça (d’après Elshoud-Oldenhave, 1979), l’adducteur de l’arc palatin ne 
s’étend pas jusqu’à l’ethmoide latéral comme c’est le cas chez un autre Percidae 
Gymnocephaius cernua décrit par Elshoud-Oldenhave et Osse ( 1976) ainsi que chez 
les Serranidae, les Pomacentridae et les Embiotocidae. Chez les Serranidae et les 
Percidae et certains Cichlidae (Liem, 1978, 1979), les muscles adducteurs de l’arc 
palatin et de l’hyomandibulaire sont séparés au contraire des Nandidae et de la plu¬ 
part des Cichlidae (Ànker, 1978; Goedel, 1974 a, b; Liem et Stewart, 1976; Vande¬ 
walle, 1972). 

5. Il existe deux faisceaux élévateurs de l’opercule chez les Percidae et les Poma¬ 
centridae contre un seul chez les Serranidae. les Cichlidae, les Labridae et les Nan¬ 
didae. 

- 6, Chez les Nandidae, il n’y a pas d’intermandibulaire (Liem, 1970). 

- 7. Chez la plupart des Cichlidae (Anker, 1978; Goedel, 1974 a, b; Vandewalle, 
1972), il existe deux pharyngocleithraux externes. Il n’y en a qu’un chez les Serra- 
nidae, les Percidae, les Nandidae, les Labridae, les Pomacentridae, les Embiotocidae 
et d’autres Cichlidae (Liem et Stewart, 1982; Liem, 1978, 1981 ; Stiassny, 1982; 
Quignard, 1980). Chez les Cichlidae et les Nandidae, les pharyngocleithraux exter¬ 
nes gauche et droit sont insérés entre les faisceaux gauche et droit du sternohyoi- 
dïen. Par contre ces muscles sont attachés latéralement par rapport au stemo- 
hyoi'dien chez les Serranidae, les Percidae, les Labridae, les Embiotocidae et les 
Pomacentridae. 

- 8. Chez les Nandidae, Liem (1970) reconnaît trois muscles élévateurs externes 
des arcs branchiaux au lieu de quatre chez les autres groupes cités. 
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CONCLUSION 

La comparaison des muscles de la région céphalique de *S. scriba et de S , ca- 
brilla montre peu de différences. Celles-ci sont plus importantes si on étend Té tu de 
à d’autres Perciformes. Si nous laissons de côté la musculature très complexe de la 
corbeille branchiale, nous constatons que les plus grandes différences sont situées 
au niveau des adducteurs de la mandibule. 

Nous observons un stade simple d’organisation chez les Nandidae Polycentrus 
sp, et Monocirrhus sp. dont la joue consiste en un adducteur mandibulaire unique 
attaché par un tendon unique aussi à la fois sur le maxillaire et sur la face interne de 
la mandibule ou il est prolongé par Aoj (Liem, 1970). Au sein de la meme famille, 
Mandas sp, présente un début de complication : l'adducteur de la joue est divisé en 
deux faisceaux distincts. L’attache du tendon antérieur du faisceau superficiel 
s'étend de la face interne du maxillaire à la mandibule. Ce tendon fusionne avec 
celui du faisceau profond et l'ensemble se divise à nouveau : une partie est insérée 
sur le coronomeckelien et l’autre se continue par A^. 

Chez les Serranidae et plus encore chez les Percidae i Elshoud-Oldenhave. 
1979; Osse, 1969,*,J l'individualisation en faisceaux des adducteurs mandibulaires 
s'accentue. Le muscle de la joue présente trois faisceaux. Le faisceau superficiel de 
Nartdm sp, est, chez ces deux familles, partiellement divisé en faisceaux A] et A2 
(nomenclature de Winterbottom, 1974) et est attaché en plus sur le préopercu- 
laire et te carré. Le faisceau profond mérite d'être appelé A3. 

Chez les Cichlidae, la séparation des différents adducteurs de la mandibule est 
complète (Chardon et Vandewalle, 1971 ;Goedel, 1974 a, b: Liem et Stewart, 1976; 
Stiassny, 1981 ; À J est fixé à la face interne du maxillaire par un tendon indé¬ 
pendant profond, lequel est fixé également à la face interne de l'angulaire. Â2 est 
attaché directement sur le processus ascendant de l'angulaire, A 3 est inséré sur le 
coronomeckelien et A g; est fixé par un tendon sur le carré et le p ré o perçu faire, 

La tendance à l'individualisation de faisceaux au sein de l'adducteur mandi¬ 
bulaire est, sans doute, en rapport avec diverses modalités dans l'utilisation de la 
bouche protractile (envisagées notamment par Gosline, 1966), D'autre part, le degré 
de spécialisation des adducteurs mandibulaires des Cichlidae n'est peut-être pas 
étranger à leur étonnante versatilité (Liem et Osse, 1975) et à leurs récentes radia¬ 
tions adaptatives dans les lacs africains (Poil, 1950), L’étude comparée des mouve¬ 
ments et des activités musculaires céphaliques chez les Percoidei de différentes 
familles commencée par Osse (1969), Eïshoud-Oîdenhave (1979), Liem (1970) et 
Lauder (1979) permettra sans doute de discuter cette hypothèse. Nous nous pro¬ 
posons de continuer à étudier les mécanismes de la tête des Serranidae pour contri¬ 
buer à cette discussion. L'utilisation du mode de subdivision des adducteurs man- 
dibulaïres et des insertions de leurs tendons est malaisée. Il est vraisemblable que 
la division classique en A], À2» A 3 et A u (Winterbottom, 1974) résulte d'évolu¬ 
tions convergentes, comme le montre le travail de Stiassny (1981). 

Il est pourtant intéressant de constater que si nous plaçons par ordre croissant 
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de spécialisation des adducteurs de 1a mandibule les familles de la superfamille des 
Percoidea» que nous avons envisagées plus haut, nous obtenons la même progression 
que celle proposée par Gosline (1971) après Regan ( 1913) et Freihoffer {1 963). Les 
caractères utilisés par ces auteurs (conservation éventuelle du processus écailleux 
axillaire des pelviennes, plan de ramm laîeraiis accessorius , crête occipitale, carac¬ 
tères crâniens) (Gosline, 1968) les amènent à l'ordre suivant en partant des plus 
simples : Nandidae, Serranidae, Percidae, Cichlidae. 
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ABREVIATIONS DES LEGENDES 


À 1, 2, 3, et CJ 

AN' + A R 

apon 

BAHY 

BBR l, 2,3 

B. HY 

BOC 

CA 

CAR 

CBR 1,2, 3,4,5 

CHY 

CL 

com. apo 
DE 

EBR 1,2,3 et 4 

ECTO 

EHY 

ENTO 

HBR 1,2,3 

HM 

10 

Li 4 

U 5 

U 6 

U 7 

Li 11 

Li 12 

U 13 

Li 14 

Li 15 
Li 16 

m. ad, ai. bi. 5 
tn. ad, ar. PA 
m. ad. HM 
m. ad.0 
mb 

m. dil. 0 
m. dr. com 
m. epax. ant. 
m ge.ant. 
ni, ge. post. 
m. hyh. i 
m, hyh, s, 
m. in, ma 

m. lev, ar. br ext 1,2, 3,4 


muscle adducteur de La mandibule L, 2,3 ou oj ; 
articuloangulaire ; 
aponévrose ; 
basihyal ; 

basibranchial de Tare 1,2 ou 3 ; 
barie hyoïdienne ; 
basioccipitaJ ; 
carré ; 
cartilage ; 

cérat o bran chiai de l'arc 1,2, 3,4 ou 5 ; 
cératohval ; 
cleithrum ; 

complexe aponévrotique : 
dentaire : 

épibranchial de Tare 1,2, 3 ou 4 ; 
ectoptérygotde ; 
épihyal ; 
entoptérygoi'de : 
hypobranchial de L'arc 1.2 ou 3 : 
hyomandibulaire ; 
interopercuiaire : 

ligament qui relie Le rétro articulaire à rrnteroperculaire ; 
Ligament qui joint le dentaire à la face interne de la partie 
postérieure du maxillaire ; 

ligamenl qui unit Le basihyal aux rayons branchiostèges et à 
Phypohyal 1 : 

Ligament qui relie l'articuioangulaire à l'épihyal et au eéra- 
tohyal ; 

ligament qui joint le premier hypobranchial gauche au pre¬ 
mier hypobranchial droit ; 

Ligament qui unit le premier hypobranchial au deuxieme hy- 
pobranchia! ; 

ligament qui relie le deuxième hypobranchial gauche au 
troisième hypobranchial droit ; 

Ligament qui joint le deuxième hypobranchial droit au troi¬ 
sième hypobranchial gauche ; 

Ligament qui unit le palatin au vomer : 

ligament qui relie rentoptêrygoide à L'ethmoide latéral i 

muscle adducteur de l'arc branchial 5 ; 

muscle adducteur de Tare palatin ; 

muscle adducteur de fhyomandibulaire ; 

muscle adducteur de l'opercule ; 

membrane ; 

muscle dilatateur de l'opercule : 
muscle droit commun ; 
musculature ép axiale antérieure ; 
muscle géniohyoidien antérieur ; 
muscle géniohyoidien postérieur ; 
muscle hyohyoidien inférieur ; 
muscle hyohyoidien supérieur ; 
muscle intermandibuklre ; 

muscle élévateur externe de l’arc branchial i, 2, 3 ou 4 ; 
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m. lev. ar, int. 2 t 3 
m. lev. ar. br. post. 
m, lev. HM 
m, lev. O 
m, obi. dors 
m. obi. post. 
m. obi. vent. 1,2 t 3 
m. phel. ext. 
m. phcl. int. 
m. prot. pect. 
m. retr. dors 
m. st 
m. tr 

m. trans. dors, ant 
m. trans. dors. med. 
m. trans. dors, post 
m. Iran s. vent, ant 
m. Iran s. vent. post. 
META 
MX 
MYO 

MYO. POST. 

NEU 

OP 

PA 

PASPH 

PAT 

PH BR 1,2, 3,4 

PMX 

PO 

PR O. ASC 
PTM 
PTOT 
RAR 
R. BRA 
rec. vent. 

SCI 

SEC. BAHY 
SEC. B. HY 
SO 

Sph. oe 
SPHOT 
SYMP 

t. 0.2.3.4. 5.6 
t e. Al 
ti. Al 
U RH 

vo 


muscle élévateur interne de Tare branchial 2 ou 3 ; 

muscle élévateur de l'arc branchial postérieur ; 

muscle élévateur de rhyomandibulaire ; 

muscle élévateur de l'opercule ; 

muscle oblique dorsale ; 

muscle oblique postérieur ; 

muscle oblique ventral de Tare 1 t 2 ou 3 ; 

muscle pharyngocleithral externe ; 

musde pharyngocleithral interne ; 

muscle protracteur des pectorales ; 

musde rétracteur dorsal ; 

muscle sternohyoïdien ; 

muscle trapèze ; 

muscle transverse dorsal antérieur ; 

muscle ira ns verse dorsal médian ; 

muscle transverse dorsal postérieur ; 

muscle transverse ventral antérieur ; 

muscle transverse ventral postérieur ; 

métaptérygoide ; 

maxillaire ; 

myosepte ; 

myosepte postérieur ; 

neurocrâne ; 

opercu taire ; 

palatin ; 

parasphénoide ; 

patin cartilagineux ; 

pharyngobranchial de Tare 1, 2, 3 ou 4 ; 

prémaxillaire ; 

pré opercu lai re ; 

processus ascendant du prémaxillaire : 

post-temporal ; 

ptérotique ; 

rétroarticulaire ; 

rayons brandi iostèges ; 

muscle rectus ventralis ; 

supiadeithium : 

section dans le basihyal ; 

section dans la barre hyoïdienne ; 

sou s-o perçu lai re ; 

sphincter de l'oesophage ; 

sphénotique ; 

symplectique ; 

tendon 0, 2, 3.4, 5 ou 6 : 

tendon externe de Al ; 

tendon interne de Al ; 

urohyal ; 

vomer : 



